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5^4 GIR
aidoit beaucoup le pathétique ,

'
donnoit à l’éloquence un air
plus naturel & plus touchant,
& produifoit l’onftion . Son
Avent eft intitulé : Le Pécheur
fans excufe, C ’étoit l ’usage des
prédicateurs de ce tems -là , de
choifir un deffain général , au¬
quel ils rapportoient tous les
difcours de l ’Avent . On a fa-
gement réformé cette coutume
bizarre , qui entraînoit des ré¬
pétitions faftidieufes , mettoit
des entraves au génie , & fati-
guoit l’attention des auditeurs.
Le P . Girouft prêchoit & agif-foit ; fes mœurs étoient dignesde fes fermons.

GIRY , ( Louis ) Parifien ,
avocat au parlement & au con-
feil , fut l ’un des premiers mem¬
bres de l ’académie Frànçoife.Il fe fit un nom dans le monde
par fa probité & fon définté-
reffement . ik dans la république
des lettres par fes traduâions.
On diftingue celles de Y Apo¬
logétique deTertullien , effacée
par celle de l ’abbé Gourcy en
1781 ; de YHiftoire facrée de
Sulpice Sévere ; de la Cité de
Dieu de S . Auguftin ; des Epî-
tres choijîes de ce Pere ; du
Dialogue des Orateurs de Cicé¬
ron , in -4°. Elles eurent beau¬
coup de cours de fon terns -,mais elles font quelquefois obf-
cures , fouvent infidelles , &
d ’une diéfion trop négligée . Ce
traduéieur mourut à Paris en
3663 , à 70 ans.

GIRY , ( François ) fils du
précédent , entra dans l ’ordre
des Minimes , & en devint pro¬
vincial . 11 fut également recom¬
mandable par fa piété , fon fa-
voir & fa modeftie . Il avoit
une fi grande facilité à s ’ex -r
Primer lur les matière *' de dé-
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votion , qu ’il écrivoit fanspré¬
paration . Son plus grand ou¬
vrage eft la Fie des Saints, en2 vol . in - fol . Elle eft écrite
avec onéfion ; mais elle n’eft
pas entièrement purgée de fa¬
bles . Il eft à croire que lesFut
des Saints traduites de l ’anglois
par M . Godefcard , 1763 -1781,& dont on a donné une nou¬
velle édition en 1783 , il vol.
in -8°

, feront oublier l’ouvragedu P. Giry . Ce pieux écrivain
mourut en 1688 , à Ç3 ans . Le
P . Raffron , fon confrère,
provincial de la province de
France , a écrit fa Vie,m -n,
^

GISBERT , (Blaife) Jéfuite,
né à Cahors en 1637 , prêcha
avec beaucoup de fuccès. 11
pafla les dernieres années de
fa vie dans le college de Mont¬
pellier , où il mourut le 18 fé¬
vrier 1731, On a de lui : I . L’Art
d ’élever un Prince 3 in-4

°
. ( réim¬

primé en 1688 , en a vol . inuî,
fous ’le titre de l 'Art deformr
l ’

efprit & le coeur d ’un Prince:
livre rempli de lieux com¬
muns , ainft que le fuivant. 11.
La Philofophie du Prince, Pans,
1689 , in -8 °. Mais l’ouvrage
qui - lui a fait le plus d’hon¬
neur , eft . fon Eloquence chré¬
tienne , Lyon , 17 *4 » in-4 - >
réimprimée in - 12 , à Amiter-
dam , 1728 , a vec les remarques
de Jacques Lenfant . Il a ete
traduit en italien , en alle¬
mand , & c . , \ ■ r

G1SCALA , ( Jean de ) anfi
nommé , parce qu’il etoit ori¬
ginaire de cette ville , en ra-;
leftine . C ’étoit un brigand , qui
exerça les plus horribles cruau'
tés pendant la guerre des Jur s
contra las Romains . Apres a
prife de Gifcala , U fe jeta d»«
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Jérufalem , où il fe rendit chef
de parti . 11 appella les Iduméens
à fon iecours contre Ananus,
grand- facrificateur , & . contre
les bons citoyens , qu ’il traita
avec la derniere indignité.
Ses plus grands divèrtiffemens
étoient de piller , voler &
maffacrer. Ce fcélérat s’étant
joint à Simon , fils de Gioras ,
qui étoit un autre chef de parti,
ils ne difcontinuerent pas leurs
brigandages & leurs tnaffacres,
que la ville ne fût entièrement
ruinée . Ils firent plus périr de
monde par le fer , le feu & la
faim , que les Romains qui les
affiégeoient , avec toutes leurs
machines de guerre . Mais tous
ces crimes ne refterent pas
impunis . Après la ruine de la
ville & du temple , Jean de
Gifcala fe cacha dans des
égouts , où il fut trouvé au
bout de quelques jours . Tite le
condamna à mourir dans une
horrible prifon : peine trop
douce pour de fi grands crimes.

G1SCON , fils d’Himilcon,
capitaine des Carthaginois j,
après avoir fait la guerre avec
beaucoup de bonheur , fut ban¬
ni de fa patrie par une cabale ,& rappelle enfuite . On lui per¬
mit de fe venger de fes ennemis
comme il voudroit . Il fe con¬
tenta de les faire profterner
par terre , & de leur preffer le
cou fous un de fes pieds ; ven¬
geancebien légère pour un Car¬
thaginois. Peu de tems après ,l ’an 309 avant J . C . , il fut gé-néraf d’une armée pour la Si¬
cile , fit la guerre aux Corin¬
thiens , & conclut une paix
avantageufe.

GlSORS, ( lecomtede ) 't'oy.
Foucquet, ( Charles - Louis-
Augufte ) à la fin de l ’article.
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GIULANO ûe Majano ,

fculpteur & architeéle Floren¬
tin , né en 1377 , eut beaucoup
de réputation en fon tems,
lur- tout pour l’architeclure . Le
roi Alfonfe l ’ayant appellé à
Naples , il y conftruifit pour
lui le magnifique palais de Pog¬
gio Reale , & embellit cette
ville de plufieùrs autres édi¬
fices ; il fut auffi employé à
Rome par le pape Paul 11 .
11 mourut à Naples , âgé de 70
ans , en 1447 , honoré des re¬
grets du roi Alfonfe , qui lui
fit faire de fuperbes obfeques.

G 1UNTIN O .voy .JuNCTIN.
G 1 V RI , voyei Mesmes

(J ean- Antoine de) .
GLABER , (Rodolphe ) Bé-

nédiûin de Cluni , floriffoit fous
les régnés de Robert & de
Henri I , rois de France . Il
aima & cultiva la poéfie. Le
plus confidérable de fes ou¬
vrages eft une Chronique ou
Hifioire de France , qui finit à
l ’an 1046 , adreffée à l ’ahbé
Odilon , fans ordre & fans
fuite , pleine de fables ; mais,
malgré ces défauts , très -utile
pour les premiers tems de notre
monarchie . On peut confulter
fur Glaber un Mémoire fort
curieux , dont M . de la Curne aenrichi le tome 8e. des Mémoi¬
res de l ’Académie des Belles-
Lettres . On trouve la Chro¬
nique de Glaber dans les Col¬
lerions de Pithou & de Du-
chefne.

GLÂBRIO , voy. Acilius.GLA 1N , (N . de Saint -) néà Limoges vers 1620 , fe retiraen Hollande , pour y profeffer
avec plus de liberté la religionprétendue -réformée , à laquelle
cependant il ne tenoit qu ’autant
qu ’elle étoit oppofée à la feule
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